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On cherche
pour tout de suite, 2 bons é-
bénistes. Place stable. S'adres-
ser à la Fabrique de Meubles,
Gollonges, Valais.

Jeune fille
est demandée pour les travaux
d'un ménage soigné. Bon gage.
S'adresser k Mme W. Blum ,
Fabricant d'horlogerie, Rue
Neuhaus 8, Bienne.

Jeune homme
comme domestique de campa-
gne, gage 40 à 50 frs. par mois,
chez G. Luthi , à Piezy s. Au-
bonne (Vaud).

ON DEMANDÉ

Cuisiniere
bien recommandée. Gage 70-80
frs. Ecrire en envoyant certifi-
cate à Mme Chàtenay, Le Crét
Vuachère, Lausanne.

On demandé
à Sion, servante propre et acli -
ve très au courant du ménage,
pour de suite. Bon gage et vie
de famille. Adresser offres sous
P. 10055 S Publicitas, Sion

Jeune homme
19 ans, sachant traire, cherche
place comme

domestique de campagne
. S'adresser sous P. 4561 S.
Publicitas, Sion.

On demandé
2 vaches prmtannières pour
prendre en hivernage, bons
soins assurés. S'adresser chez
Jules Roduit,, a*ux fermes, Gri-
misuat.

Dactylooraphe
ayant suivi l'Ecole de commer-
ce et fait plusieurs années de
prati que, cherche place. Certi-
ficate à disposition. S'adresser
à Publicitas, Sion, sous P. 4270.

importante Maison Suisse
cherche pour les places de Bri
gtie. Sierre , Sion , Martigny, SI
Maurice et Monthey

représentant
actif et sérieux. Mise au cou-
rant par personne qualifiée.
Commission et frais au début,
ensuite fixe suivant résultats.
Excellenl gain accessoire sus-
ceptible de devenir situation in-
téressante à personne ayant de
nombreuses relations. Discré-
tion absolue. Ecrire sous chif-
fres P. 4453 S. Publicitas , Sion

Jeune fille
de 16-18 ans, pour aider au mé-
nage. Entrée tout de suite chez
M. F. Vol et , en Perriaz , Mt -
Pélerln s. Vevey.

A louer
un appartement de 3 chambres,
cuisine et dépendances.

S'adresser sous chiffres .1. .1.
35, Sion.

Appartement
O vendre ou k louer , an Pont

de la Morge près Sion, un

comprenant 3 chambres, cuisi-
ne, cave, galetas et dépendan-
ces. Pour visitor et trailer s'a-
dresser au Café Varone, Pont
de la Morge.

A LOUER
de suite, appartement de deux
chambres, cuisine, ferrasse, ca-
ve et galetas.

S'adres. Publicitas Sion , sous
P. 4515 S.

A LOUER
in appartement de 4 chambres,
tout confort.

S'adresser au bureau du Journal.

Appartement
de 2 chambres et cuisine. S'a-
dresser a Publicitas , Sion, sous
P. 4586 S

Demoiselle seule cherche
appartement

d'une gran de chambre ou 2 pe-
ti tes avec cuisine. Si possible
au centre de la Ville.

S'adresser au bureau du journal

Auto
2 pi ., parfait eta f, marche, a ven-
dre à bas prix, cause doublé
emploi. S'adr. au Confédéré.

OCCASION
A vendre un char à pont avec

ressorts, en bon état:
S'adresser au bureau du journal

AtA venire
faute d'emploi, bonne jument ,
7 ans, sans défaut.

S'adresser au bureau du Journal.

n A vendre
deux T0NNEAUX OVALES. de.
1100 litres.

S'adresser au bureau du Journal.

Villas à vendre
à Renens-gare

Une av. gd. verger fr . 60.000.~-
Une avec garage 47,500.—

id. id. id. 42,500.-
Une sans garage 32,000.—
neuves. Confort moderne.

Lue. Menétrey, Rue E. d. C
Pour un joli

qilet
Dame ou Monsieur , en laine et
soie, avec dessins fantaisie,
grande mode , adressez-vous à
Mme Mazzetti , tricotage k la
machine, Café Helvétia , rue de
Loèche, Sion.

Les oourmets saventl
que l'apéritif de marque « DIA-

BLERETS » se consomme pur ,
soit additionné d'eau simple ou
d'eau gazeuse. Il devient alors
une boisson agréable dont les
propriétés hygiéni ques ont un
effet bienfaisan t sur l'organismo

Gaie-Resiarai
siutz

— S I O N  —
I. Muller, tenancier

Tous les samedis et dimanches
Tripes à la mode de Caen

Civet de Lièvre
On prend des pensionnaires

Viande de cheval
I. qual , san s charge , k g. fr . 2.—
« Gendarmes », la paire cts. 30
« Emmentaler », la paire 30
Cervelas, la paire 30
Saucisses au cumin, la paire 20
envoyés continuellement contre
remboursement par la Bouche-
rie Chevàline M. Grunder , 24
rue des Boucher s , Berne.
Bouilli , avec os le kg. 1,60
Réti , sans os 240
Viande fumèe, sans os 2,40
Saucisses et saucissons 2,60
Salamis 3,60
Gendarme» (gros) la paire -.45

Demi-port pay é
Boucherie Che vàl ine Centrale

Louve 7, H. Verrey, Lausanne
mr VIANDE BON MARC HE
Bouilli avec os, le kg. fr. 1,50
Roti sans os 2,50
Viande fumèe 2,50
Salami 3,60
Saucisson 3.—
Saucisse 2,80
Viande désossée pr. char-

cuterie de particuliers 2.—
BOUCHERIE CHEVÀLINE

LAUSANNOISE
Ruelle du Grand-Pont 18

Lausanne L. Benoìt

A vendre
Maison d'habitation , avec dépendances: caves, galetas et place

art. 749 et 8433 foi. 186, No 72 de 401 m2 et un locai attenant
art. 750 foi . 186, no 73, Rue du Chàteau No 10 à Sion ; confins
N., E., et S. la Rue, propriété des hoirs Esther de l Sépibus, à
Sion.

Prière d' adresser les offres jusqu 'au dix octobre prochain k
l'avocat soussigné.

VICTOR de WERRA , Sion.

Venie aux enchères
L'avocai Joseph Rossier à Sion, agissant pour Mesdames

Burlet-Zufferey et Erica Zambelli-Zufferey, à St-Léonard, expo-
sera en vente aux enchères publi ques qui seront tenues au Buffet
de la Gare de St-Léonard , le dimanche 4 octobre 1925, à 14 h.
un champ sis à Fouyin  s. St-Léonard . contenant environ 360
toises.

Conditions à l'ouverture des enchères.
Joseph Rossier. avocat.
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\>l|®?go chics et chapeaux courants
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Prix 

reclame et extrèmement
/C^^xP avantageux — Entrée libre

Madame Baertl-Rogge
Ancienne Magasin Hcelken
Avenue du- Midi — SION

A liquidar
après décès

Un lot de fers pour toupies , machines à moulures, etc,
outils divers. 2 scies à rubai! « Universelle », 4 toupies, 2
scies circidaires; 2 aifiiteuses , 1 mortaiseuse, 1 rabo teu-
se-dégauchisseuse, 1 machine àpercer , 2 moteurs à ben-
zine, 1 moteur agriculhire 3 HP sur chariot métallique,
moteurs électilques neufs et occasion; 1 scie à ruban pr.
ébéniste 350 mm., 1 groupe convertisseurs avec moteur
triphasé 220 volts, 50 périodes , generatrice à courant
contimi 45-60 amp., 110/140 volts, 1 petite perceuse d'é-
tabli; 2 bàtis de meule, 1 raboteuse à 3 faoes, 2 cha-
riots pour moteurs, transmissions et poul ies, 2 arbres pr.
raboteuses; un lot cle lames pi*, scies à ruban , neuves et
d'occasion.

F E L I X , Grancy 8, LAUSANNE

Valaisans !
ne perdez pas le renom de vos abricots en achetant des arbres
importés de la-Tchécoslovaquie , de la Roum anie ou de l'Italie.
Les meilleurs variétés qui conviennent au pays en abricotiers,
pommiers, poiriers , primiere, noyers, cerisiers et pècbers sani
à acheter à des prix avanlageux à la pep inière

H. DIRREN &. Fils, MARTIGNY

BiSPffljMyiiii
S.A. k S I O N  

recoit des dépots sur
OBLIGATIONS de 5 à 5n|a °|0
CATSSE D EPARGNE 41|2°o

(Autorisée par l'Etat et aux bhiéfices de
garanties spiciales, versements depuis 5 f r )

COMPTES-COURANTS 31|20|o
A VUE
P R E T S .  C H A N G E

La Direction

m ¦

Paille, Foin, Engrais
Demandez prix-courant à la

Fédération valaisanne des Producteurs de lait
A SION (Téléphone No 13)

I Srands «Magasins t
t JColrs Sévvm Jlnthanmatten J> SION FS SIERRE *2 .:K'7^
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 ̂
Immense choix de confections pour Hommes , Jeunes Gens et Enfa n ts ; 

^
 ̂

Raglans — Pardessus — Gabardines mj -saison J
2 ___ Manleaux pluie — Pélerines — Sous-vètements en laine et coton 3

 ̂
Grand choix de gitela de laine fantaisie — Chapellerie  — Chemiserie 

^
5 Gante — Parapluies — Articles de voyage J
2? Assortiment complet pour automobilistes et motseyclistes 

^
2 Draperie — Nouveautés — Bonneterie 2
 ̂

Confections pour Dames et Fillettes — Manleaux et manteau x pluie 
^l

 ̂
Spéoialité de couvre-lits en filet pur fil de Un des Flandres 

^•T Couvertures en faine et mi-laine et coton , plumes et duvet» 2
«̂  ÌW Maison de confianca!! "̂ 6£ ^>
W' Toutes nos marchandises sont de première qualité; prix défian t toute concurrence et ^
 ̂ marqués en chiffres connus. ^

«?AVAVAVAVAVAVAVAVAVAVA ^TAVAVAVAVAVAVAV
Vases I A. FASOLI, Meubles, Sion

BOUCHERIE NEUENSCHWANDER

à vendre 3 vases ovales bien
avinés, de 3500, 2200 et 2100
litres. S'adr. Dietliker, Café A-
mis, Montreux.

Avenue du Mail 17 - GENÈVE
Téléphone Stand 19.94

expédie par colis postaux :
Bceuf à rotir le kg. fr. 2.80
Bceuf à bouillir 2.30 à 2.40
Graisse de rognon 1.50

Veau — Mouton — Aloyau
Prix spéciaux pour hótels, res-
taurants.

Se recommande

Place du Midi — ; Maison Zani

Occasion unique
Demandez échantillons gratuite
5000 m. Loden pur pr. hommes,
lourd 140 cm. vai. Fr. 16,50 ré-
duite à fr. 11,50.
5000 m. étoffe pure laine pr.
Messieurs, lourde et forte , brun
140 cm., valeur Fr. 10.— ré-
duit k frs. 4,75.
10000 m. Gabardine toutes tein-
tes 110 cm. et 130 cm. Val . fr
9.— réd. à fr . 6,80
20000 m. toiles pour chemises
toile de futaine, Oxford, Pana-
ma, flanelle, flanellette, etc. à
Fr. 1,50, 1,35, et — .85.
10,000 m. étoffe pr. tabliers ,
Merino, Foulard, Hidron, Kò-
per, etc, Fr. 2.—, 1,55, 1,25
10,000 draps de lit , doublé fil,
blanc et écru. Qualité la. Fr.
3,25 et 2,60.
1000 Couvertures laine, bordées,
Jacquard toutes grandeurs aux
prix de fabrique.
1000 paquets après inventaire
de 2 à 3 m., 20 m. Restes en
chemises, blouses, tabliers, réel-
le occasion. Valeur Fr. 35.—,
liquidés à frs. 23,50.
5000 Chemises en Oxford , la.
qualité forte pour ouvriers, vai.
Fr. 8,50 liquide à Fr. 5,50.

Demandez échantillons pour
matelas, indienne et Bazin , dou-
blure, duvets, etc, au prix les
plus bas.

Bianchetti Frères, Locamo,
(Tessin).
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ENGRAIS CHimiQUES DE 1RTIGIÌY
Soignez vos cultures d'automne avec de

i Bonnes ffumuresi , 
o __? QIÌ DFRDHA QDHATF Q remplacent avantageuse-
i ^U r L l i r i l Û r i l n l  CO ment les Scories Thomas

| Phosphazofe - Engrais complefs
o

Engrais spéciaux pour la vigne

ì Représentants pour le Valais : MM. TORRIONE Frères, Martigny-Bourg

+. +¦¦+ +¦ + +¦.+¦ +. ¦+¦ +> ¦¦+ +¦ ¦+¦+¦ O^O Ô  ̂
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a débarrasser
pour manque de place :

24 tables bois dur
50 chaises très solides,

2 bureaux oommodes.
A UN PRIX DERISOIRE j

IH^^
Ecole cantonale d'Agricuiiure
== de Kleannenl ==
Créée en vue de la forma tion professionnelle des futurs a-

griculteurs. — Enseignement théorique et pratique, portant spé-
cialement sur les différentes branches de l'agriculture valaisanne.
Travaux pratiques d'atelier, notamment forge et menuiserie: répa-
rations courantes d'outils et instruments agricoles. Instruction
et éduoation sont l'objet de soins dévoués de la Direction. Ouver-
ture des cours en novembre.

Demander prospectus et programme.
IlilllllllllìllllllllllllllilllllllllllllllllllllM

1 voitu rette « Salmson », 3 places;
1 volture « Maxwel » 4-5 places, transformable, avec poni;
1 camion « Fiat », 1200 kg.;
1 camionnette « Sigma »;
1 side-car « Motosacoche » 8 HP.;

* 1 side-car « Harley-Dawidson » 10 HP;
Plusieurs motos 2 et 3 HP, ainsi qu'un lot de bicyckttes

neuves et d'occasion. Le tout à de très bonnes conditions.
] J£ " Facili tés de payement.

S'adresser au « GARAGE DES REMPARTS », SION
Téléphone No 301 

LlKcheiles-ieisiles
les plus actifs, les plus avantageux — Souvent imités — Jamais égalés I

Détonateurs — Mèches à mine — Outillage
Représentant — Dépositaire exclusif pour le Valais

En vente chez: PAUL BA GAVNI , rue de l'HÓpital , SION



La reconstructìdn
économique de la Hongrie

Les résultats du progrès de la restauration
financière de la Hongrie dépassent tous les
pronostics. A Faide de l'emprunt internatio-
nal et ayant use de toutes ses forces mora-
les et matérielles, la Hongrie a réussi à sta-
biliser sa monnaie et à assurer dans l'année
budgétaire coltrante l'équilibre des finances
de l'Etat. Ce resultai , cependant , n 'a pu ètr e
obtenu sans un effort extraordinaire et sans
des sacrifices apportés par toutes les caté-
ries de la population. Toutes les forces éco-
nomiques du pays et la production entière
ont été vouées à ce but, d'où il s'ensuit que
les intérèts des facteurs écpnomiques parti-
culiers ont dù ètre relégués à l' arrière-p lan.
Mais à present, la Hongrie, parvenue à 1 éta-
pe actuelle de la reconstruction, est ohli gée
de faire tout son possible pour améliorer la
situation économi que et cela d'autan t plus
que la situation financière et économi que
étant étroitement liées l'ime à l'autre, la Hon-
grie est également soumise à la règie gene-
rale, . a savoir que les finanoes de l'Etat ne
sauraient ètre considérées comme entièremen t
équilibrées sans revolution adequate et paral-
lèle de la vie économique. Présentement, il
est permis d'entrevoir cette évolution avec
mi certain optimisme vu qu 'il y a lieu d' es-
perei* que la bornie récolte de cette année, de
mème que les travaux d'investissement de
l'Etat et de certaines villes sauront animer
la vie économique.

Quant aux résultats de la récolte, malgré
les difficultés qui existent, l'agriculture hon-
groise dèlio te un développement.

Les résultats de la dernière année doivent
ètre attribués aux conditions climatériques
qui étaient favorables, cette année et non pas
au développement du caractère intensif de
la production.

Selon le dernier rapport sur l'état des se-
mences pour l'année 1925, la récolte du blé
et du seigle est passée, en comparaison p,-
vec les chiffres de l'année 1920, de 20 mil-
lions de quintaux à 27 millions. La récolte
des pommes de terre, du mais et des bet-
teraves s'est également accrue. Le choptel
a aussi augmenté, mais seulement à l'égard
du nombre et non pas quant a la qualité.

Pour mettre en valeur l'importance de l'ex-
cédent que l'agriculture hongroise obtient , il
faut savoir que le pays dispose d'une indus-
trie de produits alimentaires fort bien outil-
lée.

Mais l'essor de l'agriculture et de l'indus-
trie agricole proprement dite ne suffit pas ,
k lui seni, à la reconstruction "de la vie éco-
nomique du pays.

Dans la Hongrie actuelle, la niajeure partie ,
56.«/i de la population , s'occupa*!t toujours
de l'agriculture, mais la mineure partie , 44o/o
prati quait et pratique l'industrie et s'occupait
des fonctions administratives, culturelles ,
commerciales; des couches de la population
sont devenues actuellement en partie impro-
ciuctives.

Pour piacer les excédents de force et de tra-
vail intellectuel, toute la vie économi que de
la Hongrie devrait ètre beaucoup plus active.

Vu la récolte de cette année qui s'est révé-
lée satisfaisante et les investissements une
fois commencés, il y a lieu d'espérer l' améiio-
ration de la vie économique; il y a lieu d'en-
trevoir que la vie économi que de la Hongrie
pourra absorber successivement les sans-tra-
vail dans l'industrie, ainsi que les éléments
de la classe moyenne qui, en partie immigrés
des territoires détachés de là Hongrie , en par-
tie licenciés par suite de la réform e adminis-
trative, sont à présent voués a la misere et
augrhentent le nombre de ceux ime la dé-
préciation de la oouronne a privés des mo-
yens d'existenoe. La solution de cette ques-
tion sociale constitue un des problèmes les
plus difficiles de la Hongrie.

L'amélioration de la situation économique
rendra seule possible que les sommes dont
l'Etat a besoin en tant que receites , soient ,
en effet , à sa disposition en tout temps, sans
devoir recourir aux contribuables clans une
mesure dépassent leur capacité.

Lés relations commerciales de la Hongrie
sont réglées sur la base de la nation la plus
favorisée par des arrangements ou traités
conclus en partie antérieurement et en par-
tie cotte année avec 16 pays et le gouverne-
ment hongrois, après la mise en vi gueur , le
ler janvier 1925, du nouveau tarif douanier ,
a entamé sans retard des négociations avec
plusieurs Etats dans le but de la conclusion
iles accord s sur la base des concessions ré-
ciproques en matière de tarifs douaniers. Ces
négociations ont aboliti jusqu'ici avec cinq
pays et continuent actuellement avec deux
pays, T. B.

SUISSE
LE COLONEL STEINBUCH EST MORT

Le colonel Steinbuch est mord jeudi matin.
Le colonel Hermann Steinbuch était né en

1863; il était originaire de Zurich. Il frequen-
ta les écoles de sa ville natale et y fit quel-
ques semestres de droit.

En 1884, il obtenait le brevet de lieutenant
d'infanterie et , peu après devenait instruc-
teur. Capitaine en 1890,il était promu major
en 1895. Il fut nommé lieutenant-colonel en
1900 et, en 1905, colonel : il recut alors le
commandement de la lime brigade d'infan-
terie. Il fit partie de l'état-major general com-
me capitaine et lieutenant-colonel. "

En 1910, il devint inspecteur d'arrondisse-
ment de la Ire division, à Lausanne; la mè-
me année, il commanda par interim la 6e

division. Dès 1912, charge du commandement
de la 5e division , il en a gardé le commande-
ment pendant tonte la mobilisation. C'est le
12 juin 1919 qu 'il fut nommé colonel com-
mandant de corps et qu'on lui attribua le
commandement du Me corps.

Le colonel Steinbuch était, à juste titre ,
considerò comme un chef militaire de grand
talent.

ELECTION D'UN IUGE FEDERAL
Réunie jeudi pour élire un juge federai en

remplacement de M. Stoos, l'assemblée fede-
rale a designò par 125 voix sur 162 bulle -
tins valables, M. le Dr Leuch de Berne , juge
cantonal , qui était propose par le groupe des
paysans et appuy é par les autres.

L'assemblée a élu ensuite président du Tri-
bunal , M. Th. Weiss, par 162 voix sur 169
bulletin s valables. Pour la vice-présiclenee M.
Emile Kirchoffer a été designò par 142 voix
sur 171. Avant 9 li., tout était fini.

UN TRISTE RECORD
C'est en Suisse qu'on boit actuellement . le

plus d'eau-de-vie (24 millions de litres par
an), p arce qu'elle est meilleur marche que
partout ailleurs.

Un hectolitre d'eau-de-vie colite en Suisse
140 francs , en Allemagne 600 francs. Un hec-
tolitre d'alcool a brùler colite en Suisse 60
francs , en Allemagne 18 francs. ¦

En 1922, 5200 wagons de sucre de fruits
ont. été transformés en Suisse, en alcool.

UNE DES CAUSES DE LA VIE CHERE
11 ressort d'une statisti que que la Suisse

est le pays d'Europe où les frais de trans-
ports sont les plus élevés. En Suède, les frais
de transport s'élèvent à 70o,'o comparés à
ceux en vigueur en Suisse et en Bel gique
à 22o/o.

SOCIÉTÉ SUISSE DES HOTELIERS
Le comité centrai de la Société suisse des

hòteliers a siégé à Berne, le 23 septembre.
Il a procède à la constitution definitive du
comité directeur , dont font maintenant partie
M. H. Haefeli , à Lucerne, président; M. le
conseiller national Dr H. Seder, à Zermatt ,
vice-président, et M. Th. Wirth , à Interla-
ken. M. Quattrini , vice-directeur de l'Office
suisse du tourisme, a exposé les résultats
cle la conférence recente du département fe-
derai de justice et police et des direction *
cantonales de police en ce qui concerne le
visa cles passeports. On espère obtenir la
suppression du visa avant . le début cle la
saison d'hiver, pour les étrangers venant fai-
re en Suisse des séjours ou du sport.

Après avoir examiné la situation économi-
que, le comité a décide de conserver en ge-
nerai , pour le prochain exercice, les prix mi-
nima de l'année 1924-1925. Le Guide suisse
cles hótels, qui sera tire cle nouveau à 250,000
exemplaires au moins, contiendra une nou-
velle colonne indi quant les prix spéciaux des
hòtels de sports d'hiver.

L'Ecole hótelière cle la S. S. H., à Cour-
Lausanne, doit ètre agrandie , les élèves s'y
présentant chaque année en plus grand nom-
bre ; le comité y tiendra sa prochaine réu-
nion pour se rendre compte des travaux à
exécuter. On discuta longuemen t la future
loi federale sur la circulation cles automobiles.
On sait que la dernière assemblée cles délé-
gués cle la S. S. H., à Genève , s'est dòclaròe
opposée à une partici pation de l'hòtelleric a
une campagne éventuelle cle referendum.

LE COMITÉ CENTRAL DU
CLUB ALPIN SUISSE

Mercredi, la section cles Diablerets a dé-
finitivement constitue le comité centrai qui
devra présider aux destinées du Club alp in
suisse pendant les trois années prochaines ,
sous la direction de son présiden t , M. le
Dr Faes, récemment nommé par l' assembleo
generale d'Interlaken. Le vice-président sera
M. le Dr Vallotton-Warnery, avocat , alpinis-
ta et explorateur notoire.

Le caissier centrai a été choisi en la per-
sonne de M. Audemars, caissier princi pal à
la Banque cantonale vaudoise , où sera dépo-
sée la fortune clu Club. Le secrétaire sera M.
le Dr Louis Seylaz , professeur au Gymnase
cle notre ville et rédacteur du Bul letin cle la
section cles Diablerets.

M. le prof. P.-L. Mercanton , aura la haute
direction des publications officielles du C.
A. S. en particulie r du nouveau périodi qiie
meiisuel « Les Alpes ».

M. Kraellin-Mayor s'occuperà spécialement
cle la bonne organisation du service des assu-
rances sur les dangers de la montagne , deve-
nues obligatoires depuis peu , pour tous les
membres du club.

M. A. Baechtolcl sera responsable des exa-
mens cles guides suisses et clu contròie que
le C. A. S. opere sur cette importante corpo-
ration , CJU ì est une des gloires de notre pays.

La surveillance des cabanes a été confiée
a M. Trivelli , architecte , dont les connais-
sances techniques seront fort utiles au nou-
veau comité.

M. le Dr Gay a été désigné comme chef cles
stations de secours.

Enfin , M. Liengme a été nommé membro
adjoint clu comité centrai.

Toutes ces propositions avaient été faites
par M. H. Faes, conform ément à la traditimi
tini laisse au président le soin de choisir
ses collaborateurs. La section a ratifié son
choix par acclamations.

ASSURANCE SOCIALE
La Société Anonyme Leu et Cie., a Zurich

a introduit pour son personnel l'assurance
contre l'invalidité et des survivants. Cette
institution de prévoyance a été créée avec
la Société suisse d'Assurances générales sur
la vie humaine, à Zurich , avec laquelle la
banque prénommée a concili un contrai d'as-
surance collective.

CHAMBRES FÉDÉRALES
CONSEIL NATIONAL

Le recours de Bàie-Campagne
La Chambre aborde le recours du gouver-

nement de Bàie-Campagne contre la conces-
sion d'une conduite électri que à haute len-
sion.

M. Vonmoos (Grisons) et M. Rossele t (Ge-
nève) rapportent .

La commission propose à la Chambre de
ne pas entrer en'matière pour cause d'in-
compétence .

M. Seller (Bàie-Campagne ) prend la défen-
se des autorités cantonales. Sur la base de
p lusieurs experlises juridiques, il conteste qùc
l' exproprialion accorclée fùt conforme à l'in-
térè t public. Le législateur n 'a pas voulu qu 'on
pùt porter une attonite aussi grave à une
contrée tout enlière . Un refus de concession
ne causerai! aucun préjudiee sérieux aux
Forces motrices du nord-est. Le canton de-
mandé aux Chambres d'inviter le* Conseil fe-
derai a revenir sur la décision prise concer-
nali ! la concession. M. Surbeck (Bàie-Campa-
gne) eraint que la concession d' exportation
ne porte allenite a la situation cles passe-
mentiers de Bàie-Campagne. Il demando que
le Conseil fòdera! soit invite à examinor cle
nouveau tonte la question.

M. A si (Bàie-Campagne ) parie clans le mè-
me sens.

M. Morard (Fribourg) depose une motion
demandant au Conseil federai de venir en aide
aux agric-ulteurs frappés par la fièvre aphteuse.

CONSEIL DES ETATS
L'assimilation des étrangers

Sur la proposition cle M. Bolli (Schaffhouse)
la Chambre adopte la loi sur les douanes, puis
elle s'occupe de la partici pation de la Con-
fédération aux mesures destinées à parer aux
conséquences du chòmage dans les cantons
cle Bàie-Ville et A ppenzell-Rhodes exlèrieures,
soit respectivemenl -755.000 fr. et 200.000 fr .

M. Messmer (Saint-Gali) annoiice une re-
quète analogue cle son canton et la recom-
mande.

La Chambre approuve ensuite à l'unanimité
la décision du Conseil federai.

On passe à l'examen des divergences qui
se sont produite s avec le Conseil national au
sujet cle l'article constitutionnel relatif aux
mesures propres à assurer l' assimilation des
étrangers.

La commission propose de supprimer l' a-
linea 2 bis, vote par Conseil national , selon
lequel les étrangers naturalisés ne seront pas
éligibles aux autorités législatives , exéculi-
ves ou judiciaires pendant les cinq années qui
suivront l eur naturalisalkm .

M. Sigrist (Lucerne) fait adopter une dis-
position étendant, clans certaines conditions
spéciales, aux parents, le droit de cilé des
enfants naturalisés par incorporation en vertu
de cet article.

Toutes les propositions de la commission
soni adoptées et le projet retourne au Con-
seil national.

M. Savoy (Fribourg) depose une motion
concernant les mesures quo compte prendre le
Conseil federai pour venir en aide aux agri-
culteurs crai ont subi des dommages par sui-
te de la fièvre aphteuse.

Faits divers
Mort dans le train — Un jeune ressortissant

italien qui rentrait cle Paris en Italie , a òtò
frapp é d' une attaque dans l'express, vers 8
heures du mati n, près de Brugg. Le mori
a été transporté à la morgue de Bremgarten.

Une fillette tuée par une auto. — La jeu-
ne Konrad , 12 ans, qui voulait traverser la
rue Centrale à Zurich-Wiedikon , est venne
se jeter sous les roues d' une auto. La vol-
ture stoppa , mais la pauvre petite n 'en fut
pas m'oins écrasée ,et tuée sur le coup.

Canton chi Yalais
i Mi «

VENTE DE MINES
Les nnnes de la Societò cles niines d' an-

thracite de Collonges et Salvan-Vernayaz S.
A., à Collonges , ont été vendues aux en-
chères samedi dernier à M. Cesar Gross, ban-
quier , à St-Maurice, pour lo prix do 2800
francs.

SUCRAGE DES VINS
Par arrèté c lu  29 septembre 1925, le Con-

seil d 'Etat  interdi ), le sucrage cles vins du
Valais de la récolte de l' année 1925.

GUIDES DE MONTAGNE
Tous les guides de montagne clu canton

du Valais soni invités à adresser leur livref-
cli plòme au Département de Justice et Police ,
juscru 'au 15 octoblc prochain.

RENDONS A CESAR
Au sujel des élections cle Grimisual , on

nous informe que c'est M. Damien Mabi llard
qui a été élu conseiller et non M. L. Mabil-
lard , comme les .journaux l'ont annonce par
erreur.

LE TEMPS
CONCOURS LA1T1ERSLe temps est clair de nouveau sur les hau-

teurs jusqu 'au lac Lémau et la temperature
s'est radoucie. Une mer de brouillard s'est
étendue jeudi entre le Jura et les Alpes. De
1200 k 1300 mètres, on signalait jeudi matin,
au Rigi, une temperature de 6 degrés au-
dessus cle zèro au lever chi soleil. L'obser-
vation du Salentis a fait des constatations
analogues. La bise soufflé sur les hauteurs.
Dans le versant meridional des Alpes, le
temps s'est également radouci et éclairci. A quelques abonnés

POUR NOTRE-DAME DE LOURDES W Les ilbonilés cIui ont laiss6 retourner
DE RAVOIRE impayée leur carte de rembours, vont la rece-

Les dons peuvent ètre adressés au Prieur voir à nouveau. Nous les prions instamment
de Marti gny, par chèque postai Ile 737

Médaille d' argent
1. « Violette » 67 SHC Crei ton Lòonce, Char

rat. (Production moyenne par jour
13 kg. 2 ' , frs. 200.-

Fédération des Syndicats d'élevag*
de la race d'Hérens :

A. Luisier , gerani

d'v f aire bon accueil

Autour des
Élections au conseil national

el au Conseil des Etats
Les socialistes et leur liste de candidats

On nous écrit :
Il est intéressant d'entendre nos socialistes

valaisans discuter entre eux cles chances de
réussile de leur liste pour le Conseil ìialio-
nal . C'est amusant aussi , car de hi coupé aux
lèvres il y a parfois loin !

Les amis clu « Falot » se iivrent à des
calculs savants pour évaluer l'avance ile la
vaglie rouge dans notre canton. Divisanl leurs
suìfrages de liste par les six sièges pour ob-
tenir à peu près le nombre des é'ecteiu s qui
se sont servis de la liste socialiste , ils trou-
vent qu 'il y eut 1838 en 1919 et 2338 en
1922.

Mais le quotient permeltant à une liste
d'obtenir un mandai doit varier entre 3600
et 3700, suivant la fréquentation du scrutili.
il manquait donc 1300 électeurs aux socia-
listes pour atteindre le but. il y a trois ans.
Mais ils prétòndent qu'à la votation sur l'ini -
tiafive Rothenberger , où ils luttaie ii t seuls
contre tous les partis, leurs troupes ont aug-
menté de 800 unités et qu'il ne leur reste ain-
si cine 500 ou 600 voix à concruérir.

Quand on se croit si près du but , on re-
double d'energ ie et la campagne des socia-
listes ne nous étonne plus autant.

Déjà certains socialistes vendont la peau
cle l'ours avant de l'avoir lue et se deman-
dent qui de leurs troia candidats ira siògei
à Berne , si leur liste peut triompher! On se
demandé ce que fera M. Dellberg s'il vient
en tète de liste cornine il y a trois ans. Le
peuple suisse a refusé le droit d'éli gibilité
à ses fonctionnaires il y a 4 ans. En cas d'é-
lection , le député-postier cle Bri gue serait
clone invite par le Conseil federai à choisir
entre son pain quotidien et les honneurs par-
lementaires. Il est probable que M. Dellberg
se verrai! ainsi obli gé ile sacrifici* son siège
en faveur de son co-listier.

Nous avons fait . parler un cheminot sur le
secrétaire cle Berne. Il nous a dit en sub-
stance : « Constant Frey est très populaire
dans le Valais. Il venait en vacances dans la
vallèe do Bagnes, ou à Monthey, chez .ses
parents. Employ é de chemin de fer à Mon-
treux pendant 15 ans, M. Frey a débuté très
jeune dans le journa lisme.... syndicaliste!!!
Ce serait , pour notre canton , un conseiller-
hoinme de lettres, car il a editò l'année der-
nière à Lausanne (à l'imprimerle clu Droit
clu Peuple, natiirellement) un livre infittile
« Horizons nouveaux » contenant des con-
tes populaire s qui ont eu un certain succès
de librairie... »

Quant à M. Paul Multi, il a étò longtemps
employ é cle la Banque cantonale cle Sion.
Cesi ce qu'on appello en langage socialiste un
« militant », c'est-à-dire un organisateur b-
cal de ces manil 'estations ouvrières si tré-
quenles dans les villes industrielles.

Le bruit a couru à Sion que M. Mult i vou-
drait décliner la candidature quo lui a of-
ferte le congrès. Mais jusqu 'ici , la nouvelle
ne s'est pas confirmée officiellement.

EHP0SITI0H SUISSE OlflBIOlLTilE
L'Ecole cantonale d'A griculture de Chàteau-

neuf a obtenu la médaille d'or à l'Exposi-
lion nationale d'Agriculture de Berne , dans
le groupe « l'Encouragemen l à l'Agriculture.»

Groupe: Bétail bovin
Résultats pour la race d'Hérens

1. GÉNISSES
Prime de Ile classe

1. « Colombe » 91 AC, Pap illoud Jean, Con
thev , 81 points frs. 80.-

2. « Parise » MM 1 SE, Orsières, Pouget E
mi le , Orsières, 80 points frs. 80.-

11. VACHES ,
Prix d'honneur

1. « Tzerdon » 76 SEV , Ecole cani, d'agr.
Chàteauneuf, 90 poin ts frs. 150.—

Prime de Ire .classe
2. « Florence » 10 FEH, Ecole cani, d'agr. ..

Chàteauneu f , 87 points frs. 130.—
3. « Tzerdon » 197 CB, Evéquoz Frs., Con-

thev , 85 points , . frs. 110.—
4. « Milan » 17 Scon , Aubert Frs., Chamoson

84 points , frs. 100.—
5. « Carline » 76 SHC, Morel Edouard , Char-

rat , 84 points frs. 100 —
Prime de Ile classe

6. « Mignoline » MM 3 SE, Eoole cani, d'agr.;
Chàteauneuf, 83 points , frs. 90.—

7. « Dragon », Chamoson , Jacquemettaz Eu-
gène, Liddes, 80 points Frs. SO.—

III. TAUREAUX
Prime de Ire classe

1. « Fri tz », 78 Valais , Germanier Urba in , Ve'
troz , 88 points . ' frs. 200.-

Chroni que des vendanoes
¦ • m

A PROPOS DU PRIX DES VENDANGES
On nous prie d'insérer:
Notre article, au sujet du prix des ven-

dange s n 'a pas cu le don de piai re à un
monsieur crai signe Z.

Ce correspondant ne doi t pas connaìtre o-
xactement la situation des moyens et petits
vi gnerons qui , pendant trois ans, ont travail-
le et dòboursé el n 'ont pas retirò le prix
de leurs peines et de leurs frais.

Les négociants en vins, en règie generale ,
ne se soucient pas de la detrasse cles vili-
culteurs, mais songent plutòt à leur bourse.

Les prix que les vi gnerons ont droit de
réclamer , soit frs. 45.— les 45 litre s de ven -
clange aù « minimum » ne soni pas du tout
exagérés.

L'intransi geaiice des négociant s en vins ,
dont le nombre a dècup le, (le commerce ' en
vins rapporto gros. paraii-il) forcera néces-
sairement les moyens et petits vignerons à
se grouper pour défendre leurs intérèts.

Les mèmes vignerons syndi qués .

EXPEDITIONS DE MOUTS
Pour garantir la qualité des vins valaisans

el pour en attester la réelle provenance , les
autorités valaisannes ont organisé un pontròle
serre des moùts à l' expédilion par camions
el voies ferrées. C' est ainsi que dans . cha-
que station cles Chemins cle fer fédéraux des
régions viticoles , un agent , ordinairemenl un
gendarme , est charge cle vérifier tous les en-
vois pour n'importo quelle destination. Les
moùts sont pesés à l'éprouvette Oeschlé et
mention de la leneur en sucre relevée. De
cette facon , chaque acheteur sait à quoi s'en
lenir sur la qualité de son acquisilion . Le mè-
me contròie a lieu au pont sur le Rhòne ,
k St-Maurice.

dhronicj tte
.j à TEocale

¦J M. ARTHUR BOLL
La population sédunoise a appris avec

beaucoup de chagri n la mort prématurée de
M. Arthur Boll. Agé de 34 ans seulement,
il a quitte ce monde après une oourte ma-
ladie , durant laquelle il a cependant beau-
coup souffert , physi quement et moralement,
car il s'était rendu compte de son état et l'on
peut songer combien il lui a été pénible de
devoir quitte r une épouse et des enfants ché-
ris. Mais c'était un vaillant et un . chréticn ,
et c 'est avec une grande résignation cra'il a
accepté des mains cle la Providence la coupé
amère crai lui était présentée. i'Cliy

M. Boll étail fonctioiinaire au Département
des Finances , depuis 1921. Depuis peu , il
occupai! la placo de chef de servft?e -'rde la
comptabilité , fonction qu 'il accomplissait avec
zèle et conscience. Il faisait partie du,,corps
cles sapeurs-pompiers où il avait le grade de
sergent.

C'était encore un membro très appréciò de
la Chorale et du Chceur mixte de la Cathé-
drale. . :: •

Son ensevelissement a eu lieu aujourd'hui
vendredi. Une fonie considérable est venne
lui rendre les derniers honneurs et témoi-
gner à la famille éprouvée l'bommàge de sa
sympathie.

Nous présentons à la famille eii deuil nos
condoléances sincères. •

ETAT CIVIL
Mois de septembre v . -

NAI SSANCES
Maret Michel , cle Pierre, de Conthey, El-

sig Thérèse, d'Alexandre , cle Sion. Sartorèf-
ti Moni que, d'Armane!, de Sion. Oggier Al-
phonse, cle Cyrille , de Inden. Gioirà Janine,
d'Antoine, des Ageites. Echenard Jeanne , de
Louis , de Chessel. Morel Marie-Thérèsé , de
Melchior , cle Marti gny-Combe. Praz Marie,. de
Joseph , de Nendaz. Clapasson Elienne, d'É-
mile , de Sion. Clapasson Monique , d'Emile ,
cle Sion. Pfefferlé Fernand , de Charles , de
Sion. Roh Bernard , de Josep h , de Granges.
Eschbach Marguerite , d'Adorphe; ^è**' - Sion.
Machoud Lorette, d'Emile. de Sion. Monne !
Erik , cle Daniel . d'A yer.

DÈCES
Graven Marie , née Calpini, de Jacques , de

Zermatt , 79 ans. Taverna Georgette. d'Ernest ,
cle Trivero (Italie), 6 ans. Roten Fridolin ,
cle Maurice , de Loèche-les-Bains . 64 ans.
Boll Arthur ^ d'Emile , de Sion , 33 ans. Beck
née Lang Célestin, de Pierre , do Monthey ,
88 ans.

MARIAGES
Pahud Constant , de Sylvain , d'Oyens (Vaud]

et Widme r Rosa , de Jean , de Dietikon , Zurich .

SERVICE RELIGIEUX
Solennite du Rosaire

A la cathédrale. — 5 h. 30, 6 h. 6 h. 30,
et 7 h. 30, messes basses. 7 h. messe,%el
communion generale des hommes de la llgùe
eucharisti que. 8 li. 30, messe basse, instruc-
tion francaise; 10 h. grand'messe solennelle,
sermon a llemand : 11 li. 30, messe basse, ins-
truction francaise.

Le soir. — 4 h. vèpres solennelles. Ensuite
procession soldinelle du Rosaire à travers la
ville ; au retour à la cathédrale , bénédictio n-

A St-Théodule — 7 h. 30, messe et -coni*
munioii generale pour les membres de la
confrérie " chi Rosaire ; 8 li. 30, office pour
les écoles allemandes ; 9 h. 30, office pour
les écoles des filles.

En ce jour, visites et indul gences plénièrei>
à l'église de St-Théodule.

Au Collège — 7 h. messe basse; 8 h. 30
messe chantòe , sermon francais ; 10 li. office
pour les écoles des garcons.

PHARMACIE DE SERVICE
Dimanche 4 octobre : Zj mmermann



CEuure des uocations sacerdotale^
du Diocèse de Sion

FRIVOLITES

Un boi almanach , c'osi l'ami tic la fami!'" ! Vuyiv.
celui de la Ooix-Rouge suisse. aver sa jolie vi-
gnette d' une infirmièro de « La Bouree au milieu
d'enfant» dont les frais minois se profilenl sur les
coteaux du Dézaley, devanl le panorama grandiose
du Chàteau de Cliiilon et des Dents du Midi.

Le lecteur curieux de feuilleter cet opuscule tr ou-
vera dans les 140 pages de texle une fonie d'in-
dications uliles et intéressantes , tant sur la l'roix-
Rouge, les soins à donner en cas d'accidents, sur nos
vieillards , sur notre beau pays el ses riantes valloos.
Plus de cent gravures illustrent ce joli livre el les
nombreuses nouvelles inédites qu'il contieni , enfin une
belle gravure hors texle « Grand' père et pe t i t - f i ls  » du
peintre Anker , i-end cet almanach particulièrement a t -
trayant. .

Les bonnes recettes comme aussi les vieux dictons
n'y manquent pas, aussi notre Almanach de la Croix-
Bouge ne devrait-il faire défaut sur aucune table de
famille , afin d'agrémenter les longues soirèes d'In-
ver i Nous ne saurions trop recommander l' achat de ce
bel Almanach qui se vend au bónéfice de la Croix-
Rouge de notre pays.

Nous publions aujourd 'hui les résultat s de la nqé-
le faite en 1924. Le chiffre place devant le nom de
la paroisse est celui de la population catholique ,
Ielle qu 'elle fui dénombrée en dicembre 1920; il n 'est
qu 'approximatif quand la paroisse n 'embrasse qu 'u-
ne partie de la Commune. Le chiffre entre parenthò
ses indique le montani de la quète de 1923.

1. Decana! de Sierre
3335 Sierre (570 ) 375.-
1190 St-Maurice de Lacuqes (228,50 > 335,50
1390 Vissoie (240 en 1923'

a) Par de Vissoie 220.—

V I R G O
1 Prix ea magasin : Virgo 1.40 ; Sykos 0.50. NAGOOItenK^

Li Pou di la Faeaudifcre

Total (4900,551 5026.50

Feuilleton du * Journal et Feuille d 'Avis du Valais » No 33 serons bien forcées cle rendre aux gens leurs
— ' politesses.

par Henry de Brisay

Tota! 16790,60 15788, 15 f
Ainsi qu 'on le voit par les chiffres qui precèdent la

quòte de 1924. est de mille francs inférieure a colle
de 1923. Si l'on se souvient que , au point de vue de
la recolte , l' année dernière fui  la plus pauvre que le
Valais ait  connue depuis fort longtemps et que ses
deux devancières soni loin d' avoir été prospere», on
reconnaitra que la differente est. moins grande que
celle que l'on avait à redouter. De plusieurs còtés, on
nous demanda de snspendre les quètes à cause de
la grande gène dans laquelle se trouvai t  le pays; l'Or
clinaire ne mit pas pouvoir le faire , car c'eul été dili-
ger un certain nombre de nos Petits Seminarista) il
interrompre leurs études, ce qui aurai t  eu les sui Ics
les plus fàcheuses pour leur vocation. Notre ronfiance
dans l' aide du bon Dieu et la charité du catholi que
valaisan n 'a pas été Ironipée. Que le ciel bénisse
Qmille fois el récompense dès maintenant les génó-
reux bienfaiteurs qui , souvent pauvres, gènés eux-mé-
mes, nous ont fait remettre leurs offrandes...

On remarquera ([ne quel ques paroisses n 'onl pas
envoyé de quète ; il s'agii de celles qui, l' automnp
dernier , se trouvaient sans cure. Nous rappelons, au
nom de l'Ordinaire que , dorénavanl , dans les cas ana-
logues , la quète doit ótre organisée par le prètre
qui dessert provisoirement la paroisse.

Les 15,788 francs qui , constituent la quète de 192 1
mit été entièrement absorhés par subsides fourni s
aux 51 élèves de la partie francaise du canton qui
nnl étudié , pendant  l' exercice scolaire de 1921-1925 ,
en vue  de devenir prètres du Diocèse de Sion. Pour
payer entièrement ces subsides, qui s'élèvenl au to-
tal" de  22900 fr., il nous a fallu ut i l i ser  la lotalité
iles dons et des legs particuliers , à l'exception de ceux
qui ont été faits sous une réserve speciale.

Nous avons l'obligation de rappeler que, en vcrtu
des ordonnances ép iscopales , la quète de 1925 doit
se faire à domicile et ilans toutes Ics paroisses du
Diocèse sans aucune exceptiotl, entre le 20 sep tem-
bre et le 20 décembre .Si des raisons graves de-
mandaienl  un renvoi de quelques semaines , on von
dra bien eu réfèrer à l'Ordinaire. Avant  iiqe la quète
ne soit commencée, Messieurs les Reverenda Cure ,-;
mellront en evidente la grandeur de la vocation sa-
cerdotale ainsi que l'importance et la nécessité de
l 'Oeuvre diocésaine qui la concerne , cela soit par une
une allocution speciale soit par la lecture de la par-
tie de la lettre pastorale de 1921 qui traile de In-
dignile du sacerdoce .

Nous nourrissons le ferme espoir ([ue_ la quète
de 1925 sera plus fructueuse que celles des cleuj
dernières années, la situation économi que s'étanl a-
méliorée du moins d' une manière generale. Nous som-
mes lilléralement navrés de voir des jeun es gens qu.i
seraienl heureux d'entrer dans notre famil le  sacer
dolale d u  Diocèse s'en allei' ailleurs parce que , ailleurs,
ils peuvent faire leurs éludes gratui tement ;  nous ut
jalousons points des Instiluts qui sont a mème d'as-
sumer la totalité des dépenses que nécessilenl les
étmles des enfants pauvres , mais on ne saurait è-
tre surpris que le Diocèse , qui  manque de prètres ,
s'efforce de réunir  les ressources suffisantes qui lui
penneltront de conserver pour lui les jeunes Valaisan?
qui se croient appelés a l' autel. Du reste . commenJ
nos « jardins paroissiaux » pourraient- i ls , s'ite sont
eux-mèmes sans jardinier pour Ics cul t iver , fournir
les plants qu 'on leur demando pour les champs du
dehors. Or , personne n 'ignore que p lusieurs poste?
sont sans t i tu la i res  et l'on so demando non .sans
angoisse comment on remplacera les Révérends (Jurés
que l'iiil 'irmitó ou le poids des années et de la fa
tigne obli geront de quitler le champ do t rava i l , a
lors qu 'il n 'y a que huit séminaristes pour la partir
francaise du Diocèse, y compris les jeunes gens qui
.suivent les cours de théolog ie a.Rome... Heureusement
que le Petit Séminaire est là... mais , nous le répèton s
les 9. 10 des élèves qui s'y trouvent sont pauvres . -et
absolument incapables , par eux-mèmes, de. faire face
aux dé penses qu 'oceasionncti l les études du collège.

L'Oeuvre au nom de laquelle nous parlons est 1?
grande Oeuvre , l'Oeuvre par excellence et elio nous
interesse tous : aujourd 'hui , nous donnons pour la pa-
roisse voisine , domain on donnera pour la nòtre.

On voudra bien se rappeler la parole quo , en 1922,
le Souverain Pontile disait au Reverendissime E-
vè que de Sion : « Deux ceuvres doivent ètre surtout
cbères a t o u t  catholi que : celle qui temi à conslrui re
des temp lcs au Seigneur et celle qui a pour but
de procurer des prètres à l'Lglise; entre les deus
la plus importante et la plus méritoire esl certaine-
ment la secondo , car a quoi serviraient des églises
sans prètres ,. tandis que le prètre , mème sans é-
glise peut fairè beaucoup de bien ». Et li! Pape a-
joute : « Selon mon hali i tudc , je bénis tout parti-
culièrement les jeunes gens qui se pré parent à em-
brasser la vocation ecclésiasti que et je bénis leurs
bienfaiteurs...  »

A l'occasion do la reti-aite ecclésiastique de cette
année , le Chef Vènere du Diocèse a tout particuliè-
rement insistè auprès do ses Confrères pour qu 'ils
fassent toujours mieux comprendre k leurs chers pa-
roissiens qu 'ils ne sauraient jamais assez s'intéressoi
a l'Oeuvre du Poli i. Séminaire ; il aura certainement
été entendu .

Nous le reconnaissons volontiers : Bien qu 'améliorée.
la situation économi que du pays resto difficile; olle
n 'empèche cependant pas les voyages de pur  agré-
ment , les amusemenls et les divertissements inutilea
et , parfois , le luxe. Restrei guons un peu les dépen-
ses non nécessaire.*, supprimons un p laisir , un petit
p laisir , dont nous pouvons facilement nous passe;

— Nous n 'aurons pas cle politesses a ren-
dre , puisque ce n'est pas a l'hotel epe nous
allons habiter.

— Mais c'est inconccvahle , ma chère ma-
rnali. Nous serions des ìnalfaiteurs , nous n'a-
girions pas autrement!

A ces mots , dits par Eslelle sans arriòre-
penséc , .Martha ne put s'empècher de tres-
saillir.

— Pourquoi ta nt de précautions? insista
la jeune lille.

Il fallali répondre quelque chose.
L'Italienne rép li qua:
— En deux mots voilà la situation : Ton

pére traverse en ce moment une période par-
ticulièrement criti que. Il représente de gros
intérèts et le moindre incident suffirait à fa i-
re baisse r brusquement cles valeurs où se
trouve engagée presque tonte notre fortune;
or , si l'on nous voit à Paris sans lui , notre
présence peut ètre mal interprétée , les en-
neinis de ton pére pourraient s'en servir con-
tre lui , et ce voyage, bien innocent , entre-
pri s seulement pour te faire plaisir , devien-
ti rait alors la cause de notre mine. Tu com-
prends?

— Oui , marnali , murmura la pauvre en-
fant , qui n'avait rien compris à l' exp lica-
tion horrihlement embrouillée que venait cle
lui fournir sa mere.

Une seule chose restai!, nette dans son es-
prit: elle ne verrait pas Marie.

Et colte pensée dotiloureuse la lint éveil-
lée toute la nuit.

En arrivant à Paris , elles apercurent Tar-
vel qui les attendali sur le quai.

— Je n'aime pas cet homme, maman , dit

Eslelle à l'oreille de sa mère.
— Que tu es sètte, ri posta Marth a avec hu-

mettr; et en quoi un homme d' affaires peut-il
t 'iniéresser?

— 11 me fait peut.
I/Italienne ne put répondre , car elle se

trouvait en présence du polieier qui salitali
les deux femmes ci se prodi guait en révé-
renoes.

— Toni est prèt? demanda brièvemeht Min;'
Lo Jarìier , en epupant court aux salainalecs
du triste sire .

— Oui , madame.
— Et où est-ce que j 'habite?
— A Auteuil , rue Lafontaine .
— Bien. Oecupez-vous de nos bagages.
Durant tout. le trajet , Mine Le Jarlier et

Tarvel n 'échang èrent que des paroles insi-
gnifiantes; Estelle ne dit pas mi mot. ,

A près trois quarts d'heure de route, la vol-
ture s'arrèta devant un petit pavillon d'assez
coquette apparence : un jo li jardin faisait aux
bàtiments une ceinture de verdure et de
fleurs.

On entra. La maison était simplement, mais
proprement meublée. Estelle et Martha choi-
sirent leur chambre, et la jeune fide resta
clans la sienne pour défaire sa malie, aidée
d'une des femmes de service choisies par
Tarvel , tandis quo l'Italienne descenclait au
salon où l'altendait le polieier.

— Nous voilà seuls, dit Martha , don! les
mains Iremblaien l d'impatience; vous pouvez
parler. Où en sommès-nOusV

— Mon Dieu, madame , répondit le gredin
cmi , pour la circonstance , s'était habillé à
la dernière . mode, ma réponse sera brève:
nous ne sommes pas plus avancés qu'au pre
mier jour.
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folle lcntement , et pourquo i, je te prie , ma

— Tu ne ve iras pas Marie Loisel.
Un étoiinemeiit doulourenx se pei gnait sui

le visage de l' enfant.
— Je ne verrai pas Marie Loisel ! répéta-

man?
Marth a comprit qu 'elle s'était mal enga-

gée, elle répli qua néanmoins :
— Tu comprends bien qu 'après ce qui

s'est passe, nous ne pouvons pas voir les
Loisel.

Estelle soupira :
— Eh! maman, est-ce une raison parce

que son frère ne m'aime pas pour ne pas
voir Marie , qui , elle, j 'en suis stìre, m'aime
de tout son cceur?

— Tu vois bien , cependant , cru'elle n 'a pas
tépondu à tes lettres?

— Ses réponses se sont peut-ètre égarées.
— C'est toujours l'excuse que donnent ceux

qui n 'écrivent pas !
— Ah! maman , tu sais bien potirtant quo

Mario m'aime.
— Je n'en sais rien , mais je te le répète .

comme nous ne ferons aucmio visite , lu ne
Pourras voir Marie Loisel.

— Nous ne verrons personne?
— Personne, mon enfant.
— Mais pourquoi nous cacher ainsi ? D'ail-

leurs, notre présence à l'hotel sera bien vi-
te signalée. On viendra nous voir et nous
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el nous auron s trouve le moyen -d'ètre grandement uti-
le à ces chers enfants qui sont eh' marche vers l'au-
tel et qui , ne pouvant y parvenir qu 'avec notre aide,
nous tendoni la main . D'autre part que ceux aux-
quels le Sei gneur a dé parti  le don de la fortune
remp lacen! les indigents qui n 'ont rien et qu 'ils don-
nent pour eux; leur offrande sera doublement bénie
et recevra de Dieu une doublé récompense. Pour quo
l' aumòno quo nous sollicitons ne. perde rien de son
mèrito surnaturel , que les fidèles la fassent sans a-
mertume , d'un cceur joyeux, avec tonte leur àme.

« Messieurs les Révérends Curés , disions-nous , le?
années précédente», et répélons-hous aujourd 'hui —
qui ne pourraient - faire eux-mèmes la quéle, trouveront
certainement autour d'eux , pour les aider dans son or-
ganisation, . de nombreuses personnes lieureuses , en
mettant  a leur disposition leurs précieux services,
de prendre part , de facon p lus effeclive , au succès
do la grand e et belle Oeuvre des Vocalions qui ,
d' ores et . déjà , exprime ses sentiments de reconnais-
sance à nos vénérés Confrères et. k leurs zélés col-
laborateurs.

» D' antro  pari , les quètours; prètres et la'i'cs. doni la
mission sera certai ìnenient pénible , — il esl loujours
péniblo .do niendier , mème au nom de Notre-Sei gneur
.lésus-Christ. el pour Lui — les quèleurs , nous no
pouvons en 'douter , seront partout recus avec la plus
grande bienveillance , avec la plus parfaite courloisie ,
avec le s o u i - i r e - q u i , .est une première récompense,
en mème temps . qu 'uj i encouragenien t.; on se souvien
dra qu 'ils frapponi à la porte et dernandent non pour
eux-mèmes, mais ponr des enfants pauvres qui hrù-
lent du d ésir d' a.rriver à l'autel afin de se dévouer
pour les àmes.

« Cous profitona de la circonstance pour remer-
cier chaleuro .usemenl tous ceux. .qui , par la prière ,
la parol e ou la piume , s'efforcont dò promouvoir ia
grande Oeuvre en faveur  de laquelle nous plaidons
el qui , oeuvre tonte surnaturelle , doit planor au-
dessus des dissensions , poliles -al . grandes , qui se
roncontrent malheureusemenl tro p souvent sur le che-
min de la vie.

« A nouveau nous insislons pour que l'on n'oublié
pas, dans  les testainents , de faire une part — la part
de Dieu ! — ;Y l'Oeuvre dos Oeuvi'es qu 'est celle de?
Vocalions sace.rdotales. Il va sans dire que les dons
particuliers , envoyés on dehors de la quète, seront
recus avec la plus vivo reconnaissance; on peut les
adresser au soussigné ou direclement ou par l' entro-
mise de Messieurs les Révérends Curés ainsi cpie par
la Cliancollerie ep iscopale , Sion , Compte de chèques
Ile 78 ». l'our l'Oeuvre :

Cium. G. DelAlòye, Vicaire Genera l
Dons particuliers recus depuis le 20 aout 1925 (2e

listo) : lùi tremonl . 50.— ; Sion , 300.— . .

Chronique agricole
LA LUTTE CONTRE LES VERS

DE LA VIGNE

La Station federale d' essais viticoles com-
muniqué :

Depuis quel ques semaines cles avis fort dif-
ferente et de valeur très illegale ont été ex-
primés sur l'efficacité des divers traitements
préronisés pour la deslruction des vers de
Iti grappe , coch ylis et eudémis. Le savon-
pyrèthre , les solutions de nicotine, les sels
d'arsenic sont préconisés tour à tour , d'au-
cuns mème réclament une protectioi i . effi-
cace de ,1'arai gnée....

Dans la lutte contre Ics vers de la grappe ,
la science et la prati que se prètent une aide
mutuelle , indispensable. L()s traitements doi-
vent se faire au moment voulu , ètre exécu-
lés lentement , consciencieusement, en s'ef-
forcant d'atteindre toute s les grappes.

Nous estimons parfaitement inutile d'enga-
ger une polémi que par la voie de la presse
sur un sujet aussi special et préférons eon-
voc[tier les vignerons désireux de s'instruire
au domai ne federai cle Caudoz , à Pull y, ven-
dredi et mardi après-midi , 2 et 6 crt., cle
14 li. 30 à 17 h. 30. Ils pourront étudier les
résultats incontestables . obtenus par des tra i-
tements ralionnels sur un vignoble do quatre
heclare - de superficie.

La sante , c'est de l'argent

On remplaoe aisément le café pur par le ré-
puté succèdane de café mocca Virgo; il est
employé dans des milliers de familles. Exi-
gez la marque Kunzlé

Echos
L'esprit et la lettre

Un juge de San-Francisco, en prononQant
le divorce entre M. et Mme Shaler, condam-
na le mari à partager avec sa femme les
meubles qui ornaient la demeure qui leur fut
commune.

M. Shaler, qui est un humoriste, prit ce
jugenient à la lettre. Il partagea tous les
meubles en deux et envoya à son ancienne
épouse un demi-piano, un demi-buffet de sal-
le à' manger, des. demi-chaises et des demi-
fauteuils.

Mme Shaler porta plainte , mais le président
de la Cour suprème, M. Fitz-Patrick , la de-
borda , en jugeant que M. Shaler avait satis-
fai); aux conditions qui lui avaient été im-
posées.
•̂>^  ̂î o^o^oA'^n^uAuAo^o^o^

match aux ooiiies
ARRIVAGE DE

50 futs
ovales et ronds

AUX 100,000 BOUTEILLES
L. E C K E R T

Jeune
Technicien

Ce mot seul n'évoque-t-il pas la douceur
des velours , la souplesse des soies, les re-
flets métalli ques du satin, la variété des tein-
tes riches et chaudes et des ornements scin-
tillanls qui font rèver la femme ?

Changement de saison, changemen! de dé-
cor: les pailles de vos chapeaux, les toiles
de vos robes ne conviennent plus en l'octo-
bre frissonnant déjà de la chute des feuilles
et, clans la pièce confortable où viennent se
mourir les intempéries , vos doigts fins feuil-
lettent des catalogues, vos yeux songeurs es-
cptissenl la silhouette nouvelle qui doit ètre
la votre bientòt. Vous vous plaisez a ima-
giner les tissus moèlleux dont vous envelop-
perez votre jeunesse, la forme soyante du
peti t chapeau qui voliera d'une ombre le-
gete votre frais visage. Mais, si le choix d'u-
ne couturière est de grande importance, celui
d'une modiste en a peut-ètre davantage . Rien
en effet, n'est aussi varie que les physiono-
mies: non seulement les traits ooncourent à
les former, mais l'expression y joue un grand
role et le vieil adage qui dit: « Autant de
tètes, autant de bonne ts », a parfaitement
raison. Alors qu'une faute de goùt peu t passer
inapercue dans une robe, elle clioque ins-
tantanément dans le chapeau , plus petit , plus
exposé au regard et par cela mème exigeant
une bienfàcture impeccable. Une bonne ou-
vrière peut faire une forme parfaite , mais,
le chic, ce par quoi le chapeau acquiert sa
gràce et celle nòt e personnelle qui achève et
embellit mème un physique ingrat, cela ne
s'apprend ni par la formation professionnel- au Café de la Dani Bianche , à Sion, chez
le, ni par la longue prati que * c'est un don, don Emile Rossie r
exquis, où le goùt qui marie les teintes, har- # + #?>?#?•>?#?#?#?#?#?#monise les nuances aux visages, tranche avec
certitude sur l'effet de tede ou Ielle couleur,
s'allie à la fantaisie, cette fée légère qui as-
soup lit les lignes trop rigides, hausse les ca-
lottes, sopprime ou elargii les ailes, ajoute
à l'endroit voulu l' aigi*ette ooùteuse, la lour-
de cocjue de ruban ou l'épingle brillante ,qai
donnera au chapeau son cachet et sa finesse.

Tous ceux qui connaissent Madame Baertl-
Rogger (ancienne maison Holken), ont pu se
convaincre tp'elle possédait ce don à un haut
ciegré. Deux ans de séjour dans la Ville-Lu -
mière, ce Paris merveilleux où se crée l'in-
comparable élégance fraii9aise n'ont pas été
sans l'influencer heureusement. Venez vous
en convaincre . Visitez l'exposition qui s'ou-
vre. Vous venez que je n'exagère rien et que
chacune entre vous y trouvera avec le con-
seil judicieux , l'irrésistible tentation !

Le joli démon de la coquetterie s'y habille
de velours oossus, de pannes baisantes, de
feulres aux charmants coloris. Il vous at-
lend sous les plus ecellées, les fleurs de soie
et de metal , les ruban s dernier cri , et sa
malice . se délecte à l'avance de votre con-
voitise. Y.

MF POUR VOS ENCADREMENTS 'WR
de tableaux , gravures , eie

Adressez-vous à 1'

avec pertettes. en bon etal

Rue des Vergers :-: SION

mécanique et électricité, cher-
che empiei dans entreprise de
montagne. Ecrire sous chiffre s
N. 76470 X., Publicitas, Genève

«HANGE A vim

IMPRIMERIE GESSLER, SION

La misérable femme se mordit les lèvres dans le bachot qui d'abord ne voulut pas
et retini les dures paroles qu'elle aurait voulu démarrer, mais, sous une poussée de Philipp
adresser à son complice . qui l'éloignait du bord avec un aviron, l'eny

— Contez-moi tout ce qui s'est passe de- barcation obéit enfin à l'impulsion et s'éloi-
puis mon départ , dit-elle. Vos lettres où , par gna de b berge.
prudenoe, vous étiez force de dissimuler, « J'avais réussi.
m'ont rendue ignorante du détail de vos leu- « Il était évident que, sous l'effort , le bou-
tatives. chon avait été arraché de son alvéole, et que,

— A vos ordres , dit Tarvel en s'asseyant maintenan t, l'eau pénétrait sous le plancher.
commodément dans un large faufeui l , tandis
que Martha restai! debout.

« J'ai debutò , commenca-t-il, par les che-
vaux emportés. Pendant deux jours , je res-
tai cache dans un grenier de Luzancy afin
d' administrer , au moment voulu, la drogue
nécessaire aux cleux chevau x qu'on attelait
d'habitude au phaéton dont Phili pp et Ma-
rie se servaient dans leurs promenades. Les
chevaux s'emballèrent comme je l' avais pré -
vu, mais le jeune homme a une poi gne de
fer; il put jeter les deux bètes dans un champ
où elles s'abattirent bientòt épuisées.

— A près? demanda froidement l'Italienne.
— Je fis le truc du bateau . J'avais remar-

qué cjue nos jeunes gens se servaien t toujours
du mème bachot quand ils allaient pècher en
Marne. Durant la nuit , je tirai l'embarcation à
terre et je porcai un trou de la grosseur d'u-
ne pièce de cinq francs dans le fond du ba-
teau. Je fermai le trou avec un bouchon que
que j 'avais eu soin de munir d'une ficelle
(jui passali sous l'eau, restait par conséquent
invisible , mais solidement attachée à l une
des souches qui bordaient la rive.

« Le lendemain , cache dans les herbes de
l'autre rive, j 'attendais le drame, sur désor-
mais de la réussite.

« Joyeux et confiants, nos deux jeunes gens
arrivèrent sur les trois heures; ils sautèrent

(Cours moyen)
2 octobre

demandé offre
Paris 24,40 24,70
Berlin 123.— 123,60
Milan 20,80 21,10
Londres 25,05 25,15
New-York 5,15 5,20
Vienne 72,70 73,20
Bruxelles 23,20 23,50

— Pas mal ! approuva Mme Le Jarher.
— Cela fut plus long que je n 'aurais cru.

Phili pp et Marie pèchaient tranquillement, ne
se doulant de rien. Tout à coup, Marie pous-
sa un cri : l'eau venait subitement de faire
irruption sur le plancher, et le bachot enfon-
rap idement.

« Sans rien dire, Phili pp jeta sa ligne et se
mit à détacher le bateau des fiches qui le
retenaient , espéran l avoir le temps de gagner
la rive. Mais l'eau montai! toujours. Le ba-
teau tournoya sur lui-mème, puis s'enfonca
entraìnan l ceux qu 'il portali.

« Les enfants disparurent une minute, mais
ils reparurent bientòt; ils savaient nager tous
deux et, en quelques brasses, ils allaient at-
teindre la rive.

« Soudain, j 'entendis Marie appeler au se-
cours. Elle coulait.

« Les terribles herbes de la Marne ve-
naient de la saisir aux jambes et. ne vou-
laient plus làcher leur proie.

« En deux élans , son frère fut près d'elle.
Mais, embarrassé à son tour dans la végéta-
tion inextricable, il allait disparaìtre quand je
l'entendis dire à sa soeur:

« — Ne fais plus un mouvement ».
« Ils se loutinrent encore sur l'eau une

minute.
« Par des p rodiges d'habileté, Philipp réus-

. ni ; *o;q «wiimmoo lì :

ÉTRANGER
UNE CRISE POLITIQUE EN GRECE

Un décret portant dissoluti on de l'Assem-
blée nationale a été publié durant la nuit de
mercredi.

Le décret ajoute que le gouvernement a
résolu la dissolution de l'assemblée parce
que celle-ci a cesse de représenter la nation
clont elle a perdu la confiance.

TREMBLEMENT DE TERRE SUR
UNE MONTAGNE

Au sommet de la montagne Alagez en Ar-
menie, à une hauteur de 4.400 mètres, s'est
produit un violent tremblement de terre, ac-
compagne d'un grondement prolong é.

Plusieurs blocs énormes ont roulé du som-
met dans la vallèe.

La population nomade indigène, domiciliée
dans les grottes de la montagne, se sauve en
proie à une terreur panique .

On n'a encore aucune nouvelle au sujet
cles victimes probables.

LES RAYONS VIOLETS
pour la Sante et la Beauté

Les Rayons Violets guéri ssent la nevral -
gie et les rhumatismes, adoucissent les dou-
leurs, fortifient la sante.

Pour le cuir chevelu et les soins des che-
veux, il n'existe point de méthode plus effi-
cace que les Rayons-Violets.

Après quelques applications, la chute des
cheveux est immédiatement arrètée et tou-
tes les maladies guéries. Les Rayons-Violets
produisent une chevelure vigoureuse, en for-
tifiant et stimulant les cellules. Par leur ac-
tion, les cheveux gardent leur finesse et leur
couleur naturelles.

Si vous avez le scuci de votre cheve-
lure, n 'hésitez pas à vous faire faire des
applications aux Rayons-Violets. Pour cela,
adressez-vous en toute oonfian oe au

SALON DE COIFFURE EBNER-NICOLAS
Avenue de la Garfe - Sion - Jelepnonie No 2,03
(Diplòme, médaiile d'or de l'Académie des

Coiffeurs de France)
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SION 
Agence à Monthey
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Bons de dépdts à 3 ou 5 ans 5 1|;2 °|o
Com tes à termes et oomptes-courants
aux meilleures conditions

Toutes opéralions de banane 

LE MAGASIN JM GOURMET"
Rue du Grand-Pont 

(à coté de la pharmacie Allet)
SALAISONS fraiches et sèches

BEURRE , centrifuge, depuis 5 frs. 20 le kg
(EUFS extra frais, 2 frs. la dz.

VOLAILLES et POISSONS
Dépòt: CHIANTI , Ire marque italienne

le fiasco de 2 litres, à 2 frs. 75
CRESCENTINO FRÈRES.

HWgjMMM¦——¦¦¦¦¦—jMjjj

Arbres fruitiers
MIERS, POIRIERS, CERISIERS, PECHERS, PRUNIERS, etc, en

Nous offrons pour les plantations d'automne toutes quan
tités de forts sujets, bien couronnés en ABRICOTIERS, POM

hautes et basses tiges, à des prix très avantageux.Demandez notre
prix-courant envoyé gratis. Griffe s d'asperges 1 et 2 ans. Pianta
fruitiers pour pépinières. Rosie rs et plantes d'ornements.

GAILLARD , GIROUD & Cie., à CHARRAT (Valais)

I Boulangerie — Pàtisserie — Confiserie |
I Grand-Pont LOUIS GAILLARD SION ?

I

® Tous les jours dès la p remière heure: Petits pains g
•t spécialités de croissan ts p arisiens, croissants fourrés ?

. Zwibachs au sucre et au Malt i
^ Pains aux raisins et Gougelopf I
§ Gàteaux aux fruits Tourtes en tous genres A
* Prix spéciaux pour Hotels et Restaurants JT Envoi par poste — Service à domicile i
fi Pàtisserie ouverte le diman che Téléph. 2,33 f

Il n 'y a pas de produit équivalent , ni rem- jHB^S^Bag^^8*̂ "
placant le Lysoforme , mais des Contrefacons , ^^Z^7/^/ u/°̂très souvent dangereuses. Exigez notre mar- oC/f i/^ y v^ l^^mque d' ori gine : -^ma^^ti&KMÈSìclacons à 1 fr. et 2 fr.savon toilette : fr. 1,25

dans toutes Pharmacies et Drogueries
Gros: Sté. suisse d'Antisepsie, Lysoform , Lausanne.

Mesdames I! N'hésitez pas !!
Pour tout ce qui concerne la

Teinture et le lavage chimique
Adressez-vous de préférence à des personnes ótablies sur

place et expérimentées dans le métier.
Teinture en toutes nuances nouvelles.
Nettoyage à sec perfectionné
Deuil en 48 heures.
Nettoyages livres dans la semaine.
Détachage et coups de fer instantanés.
Glacage à neuf des faux-cols et manchettes.

Expédition par poste 
Conseils et renseignements

Teinturerie Moderne
Maison Boghi

SION Grand-Pont Tel. 225
Sierre Monthey

Av. de la Gare Av. de la Gare
WF Favorisez le commerce locai

sissait a main tenir sa sceur à la surface et à = gnant la direction de la douve. i intérè t à la gagner; seulement, ca ne va pas actuellement les Bryan ?
garder la tète hors de l'eau.

« Mais il était évident que ses forces s'é-
puisaient....

« On avait entendu les cris de Marie. Des
barques arrivaient et, au moment où Philipp
allai t disparaìtre, deux pècheurs l'empoignè-
rent et le hissèrent à leur bord ainsi que Ma-
rie.

« Ils étaient sauvés.

« 11 s'élanca en courant vers le massif où
j 'étais cache, clevancan t sa sceur cle quel-
ques mètres.

« Toujours bondissant, il s'engagea sur le
pont qui s'abima avec lui.

« Mari e, affolée, appelait au secours...
« Moi, c royant mon jeune homme tue, je

ne voulus pas attendre plus long temps, et
franchissant la baie, je fus d'une enjambée
sur le chemin de balage qui suivait la riviè-
re.

« Le soir, tandis que je buvais mon vene
au cabaret de Luzancy, j'entendis les pay-
sans qui parlaient tous de l' accident arrivò
au monsieur du chàteau. Je m'informai d'un
air nai f et j' appris que mon homme avait
pu se raccrocher à un buisson , et qu'il en a-
vait été quitte pour quelques écorchures au
visage et aux mains.

« Voici, madame, le récit fidèle de mes

— Il y a donc un charme qui les protè-
ge! gronda sourdement l'Ital ienne.

— Je ne sais pas, rep lit l'affreux coquin ,
mais jamais acciden t ne fut mieux machine.
Les petits en furent quittes pour deux ou
trois jours de repos; mais Daniel Bryan vou-
lut savoir pourquoi les barques s'enfoncaient air naif et j' appris que mon homme avait joue un doublé jeu.
brusquement sans prevenir. 11 fit repècher pu se raccrocher à un buisson , et qu'il en a- — Ca pourrait lui coùler cher. Enfin , coni
le bachot; on découvri t le trou et la justice vait été quitte pour quelques écorchures au ment est Etienne ?
fut prevenne. visage et aux mains. — Je l'ai vu hier. Il est très affaibli , de-

« Les magistrats ne découvrirent rien , oom- « Voici, madame, le récit fidèle de mes sespéré, mais la raison est revenue nette el
me bien vous pensez. entreprises; vous voyez que j 'ai fait de mon je ne comprends pas comment le docteui

« Quand l'émotion fut un peu calmée, je mieux, mais je ne pouvais pas rester plus neprend pas ime décision. C'est une menace
me décidai à tenter autre chose : longtemps à Luzancy : l'air du pays deve- perp étuelle suspendue sur noire tète à tous,

« Il y avait au fond du pare une vieille nait pour moi dangereux en diable . Je me ce fou qui ne l'est plus l
douve extrèmement profonde, restant des for- déc idai k rentrer à Paris , estimant que c'è- — J'irai demain et je saurai bien le con-
tifications de l'ancien chàteau, sur laquelle on lait encore là qu'on se cache le mieux , et traindre à faire ma volonté. Maintenant, au-
avait pose un pont rustique. j' allais ecrire pour vous demander de nou- tre chose : Avez-vous des nouvelles du Tau-

« Je sciai les ais du pont, de Ielle sorte que velles instructions quand vous m'avez appris reau, de ce Rémy que j' ai manque si sotte -
le moindre poids devait tout faire crouler, el votre arrivée. meni.
j'aliai me poster dans un épais massif de — 11 faut pourtan t qu'ils disparaissent — Aucune, madame, et c'est encore pour
l'autre coté de la douve ; puis, j' attendis. murmura Mar tha avec une incroyable ex- moi un grave sujet de crainte . Heureusement

« Après le déjeuner, Marie et Philipp firent pression de férocité. que l' animai ne sait pas contre qui je l'em-
leur promenade quotidienne dans le pare. — Oui, mais le moyen? répliqua Tarvel en- ployais, car s'il faisait cause commune avec
Quand ils ne furent pas très éloignés cle moi, tre ses dents. nos ennemis, nous serions bien malades.
je poussai des cris déchirants. Mais Marth a l'avait entendu. Elle lui de- — Et Landru ?

« Les deux jeunes gens s'arrétèrent net. manda: — Celui-là est à l'ombre pour un bout de
Je redoublai mes clameurs. — Alors, vous abandonnez la partie ? temps encore. Rien à craindre de ce coté,

« — C'est par là », dit Philipp en dòsi- — Mais non, madame, j' ai un trop grand — Revenons aux enfants. Où se trouvent

tout seul. Si vous avez une idée?....
— Nous reparlerons de tout cela, toni à

l'heure . Maintenan t, donnez-moi des nouvel-
les de mon beau-frère et de Jean Bernard?

— Le docteur est toujours avec son ma-
lade clans la petite maison d'Asnières.

— Et le fou? ¦
— Il vit toujours.
— Ahi ce misérable Bernard. li ne veut

donc pas en finir?
— C'est un timide, madame, dit Tarvel a-

vec dédain. Il a une peur terrible de la
cour d'assises.

— Je le torcerai bien à marcher.
— Méfiez-vous de lui. Je crois bien qu 'il

— Ils sont revenus depuis trois jours à
Paris avec Marie et le pére Loisel.

— Où habitent-ils?
— Toujours au Grand-Hotel.
— Mais ils ne vont pas passer ici lolite la

belle saison ?
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Jlttention =
IH! Wldmann Frè^n Hi
HHHH Si vous voulez acheter du mobilie! bien fini  |§§§=i
^!:?|== et dépenser peu d' argent , adresse-vous chez H^iF; !

Fabrique et magasins de meubles
Hfl j=jÌ Près du Tempie protestan e SION

f p uz Ĵ^

4Huéette,
xù- untcùiudLoH. /uHtUAte, n tj CAcuOf yà*tt
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N° 196 Forte Dolte nickel . Ancre, 6 rubis,garantle 2 ans, au comp. *i £2 sotant ne t . . . .  „.,,.„~v„™. IO*
N- 197. Forte bolle N- 198. Forte Dotte

nickel pur. Ancre, argent •«/„, controié.
8 rubis, euvette joli décor, Ancre, 11
intérieur nickel , rubis. avec B afns5 ans de «*3Ci de garant. "JQgarantie. L̂ ŜS»m Fr. OÌ7 >"

Avec 5 mois de creali Avec n mai!» ne r.réait
ocomote 8.— ; por mois 4. • acomptt 18.«j por mola ••-

- «̂•«i-Va

rÒNtÉE
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FABRIQUE MI
CHAUX DE FONDS

La lane Populaire de Sierre
recoit des dépóts d'argent aux taux suivants:

311 01
|2 |0 en compte-courant à vue;

411 o en caisse d'épargne autor, p. l'Etat
|2 o et au bénéf. de garanties spéciales

jusqu'à:
511 0

2 o «ur obligatlons selon la durée du dépòt

BUREAUX: PLACE HOTE L BELLEVUE
COMPTE CHÈQUES POSTAUX Ile 170

Fabrique de draps de Moudon
MEYER FRÈRES &Cie

Travail à facon de la laine du pays
Fabrication de drap pure laine uni , sergé, faconné, peigné,

cheviot. — Fabricatio n de mi-laine forte et mi-drap pour hom-
me. — Fabrication de mi-laine croisée et de cheviot pure laine
pour robes. — Fabrication de couvertures de lits. — Fabrication
de couvertures pour chevaux. — Filature de laine.

Nouveaux prix Nouveaux prix
Demandez les nouveaux é chantillons pour le travail de la

laine du pays. — La maison n'accepte ni chiffons , ni déchets da
laine, ces matières n'en tran t pas dans la fabrication de ses é-
toffes.

Dépòt chez MM. Delaioye & Joliat , Agenoe Agricole , Sion.

Café-Restaurant Stutz
SION 

I. Muller , tenancier
3ST Pendant les vendanges "H£

Tous les jours à partir de 7 heures
Boulllon à 30 ots.

Ration à partir de Fr. 1.—

Boucherie Chevàlin e Marióthod 
^^^ f m^ a em

expédie : •* **c' • ̂* ^* mm **̂  • * ¦
bouilli ler choix, le kg. fr. 1,30 »«»w/w«i »>oder„e
roti sans os, ni charge 2,50 * fp ' ,c ,nbe  ̂

on y °
nt
' pnpton*

Vi»ndfl désossée pt. cttarcaterie C L E R M O N T  & E. F O U E T  - P A R I S - OE N èVE

Achat de chevaux pr. abattre *—— — 
Se recommande: Mariéthod, /% _- L _^ _, _ J g J.1 ¦_ _ .. ^ T .̂ 9,82. Hrbres truitiers

( hitr *»n4tu *in Tv» Riirniap -' 'offre pour les plantations d' automne, toutes cmantités da\ Illt i r iUM/I H/ UVC DUI IIICI forts sujets en Péchers greffés sur prunier, sur frane et aman-
5, PalUd, 5 dier. Prix par pièce : 2 fr. 50. Abr icotiers sur fran e et sur Mi-

— Lausanne — renbolar: 4 fr. 50 pièce. Poirier Villamo : 1 fr. 20 pièce.
expédie ses délicieux : Mariéthoz Vincent , Domaine Zaclie, Tel. 3, Bieudron , Valaisexpédie ses délicieux :

Jambonneaux fumés, le kg. 3.—
Bajoues (maigre) 3.—
Lard gras 2,80
Sauoisson ménage extra 4 —
Marchandis«s du Pays,

Ire qualité ENCADR EMENTS
BEAU CHOIX DE BAGUETTE!!

AU PLUS BAS mi

mm

I IMPRIMERE GESSLER - SION

————————^——-_——________ 

'̂ Ŝik

fr. 28.

Grande
Baisse

Pistolets 6 mm., depuis fr. 1,90
Revolvers à 6 coups, fr. 9,50.
Flobert long 12 et 15 fr. Ca-
rabine de précision fr . 18, à
air 4}/£ mm. fr. 8.50. Pistole!
autom. syst. Browning 6/35,
fr. 25 Fusil chasse, 1 coup

2 coups, fr. 48.— A p
tuer le bétail, fr. 17.-pareil à tuer le bétail, fr. 17.-

Munitions et réparations. Ca
talogue 1925 gratis.
Ls. ISCHY-SAVARY , Payerne

Chevelure magnifique et
ahondante par le

SANG DE BOULEAU

Réussit où tout autre prò
duit a échoué. Plusieurs mil
liers d'attestations et com
mandes supplémentaires. Gd.
flacon, Fr. 3.75.

Shampoing au sang de
Bouleau, le meilleur, 30 cts.
Crème de sang de Bouleau,
pour cuir chevelu sec fr. 3
"et fr. 5 le pot. Fin savon de
toilette à l' arnica , fr. 1.20.
Dans pharmacies, drogueries ,
parfumeries, Salon de coif-
feur, ou à la

Centrale des Herbes qes
Alpes , au St-Goth-ard , Faido

¦ ¦¦ '¦.¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦¦

/Vlachines à fricoter DUBIED
CUOR de fricofage mecaniaue

à Brigue et à Sion

donnés par l'agent « Dubied »
Durée : 15 jours ou à convenir.
Ecolage : frs. 15.— .
Renseignements et inscriptions chez Mme

Rausis , Ilhonesand , Brigue.

Gel

¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦

RIDEAVX
Genres modernes, Brise-bise ,
Vltrages , Draperie s, Couvre-IIU
etc.

COFFRES-FORTS
« UNION ». ZURICH

Coffres à murer.
Trésors pour bureaux.
Cassettes incombustibles.

Demander prospectu s au
représentant general D. Go-
bat , Avenue Bergières 28
Lausanne.

Téléph. 62,16

Maladies urinaires
VE8SIE REINS

BoiifilierieRoupii H. METTLER , HERISAU 327

Vous qui souffrez de ces or-
ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes, prostati-
tes, douleurs et envies fréquen-
tes d'uriner, pertes séminales,
faiblesse sexuelle, diabète, albu-
mine, hémorroldes, rhumatismes
ivrognerie, obésité, goitre, timi-
dité, maigreu r, etc, demandez
en expliqnant votre màf, au Di-
recteur de l'Institu t Darà Ex-
port, Case Rive 430, Genève,
détails sur la méthode du célè-
bre spécialiste Dr Williams, de
Londra*».'̂Pora** m Rue de Carouge 36 T T T T 7 T T T I
BEGL.ES MEr¥SUEL,I«ES Téléphone Stand 20,59 j Hsvdaifii

1-lemèdes régnlateurs contre les GENÈVE IMT^AS«ìIT1!SM.M«»%retards mensuete. OUrA»l|Ut»*-WP»a
Ecrire à H. NALBAN , pharm. expédie par retour du courrk- : Sage>£eniM£ «gpIAMia

8, rue du Stand, Genève. Bouilli, depuis 2,20 le kiloj. j ...
R6ti , de 2,70 à 2,80 le kilo < . PJace du Eort» 2> Qw,èvt

Mélhode régulatrice, diserò- Graisse rognon 1,50 le kilcj. Eensionnaires - Soins médicaux

mSSn '̂SSSS' r^ - S-*.»^. - 
Bri, mode,*, - Téléph. 42.16

slana, Genève. ans»eK»«3»6B»«BaM CLINIQUE SUR FRANCE

— Non , madame, j 'ai fait justement hier
causer le valet de chambre cle Daniel Bryan
et, d'après ses renseignements, je crois pou-
voir affirmer qu'ils vont bientòt repartir pour
Luzancy.

— A la b ornie heure, car, voyez-vous , Tar-
vel, il n'y a guère que là où nous pouvons
les atteindre.

— C'est que je suis un peu brille dans
le pays.

— Qu'esl-ce que ca peut faire? N'ètes-vous
pas expert en l'art de vous faire une tète ?
Quel personnage représentiez-vous lors de
votre première expédition?

— Je m'étais donne cornine un ouvrier me-
canicien qui travaillait à Saacy, mais qui
prenait ses repas à Luzancy.

— Ehi bien, cette fois-ci , vous serez un
commis-voyageur , ou im macon, ou un col-
porteur , ce que vous voudrez?

— Oui, oui, après tout , ce n'est pas ca
qui me gène le plus; mais quel moyen em-
ploierons-nous cette fois pour supprimer Phi-
lipp et Marie ?

— Celui qui nous paraitra le meilleur. Nous

procèderai comme vous, je me ferai une té-
le , mieux qu'une tète mème, vous verrez.

— Bien ! je m'en rapporto à vous. Quanti
voulez-vous que nous nous retrouvions?

— Demain , soyez à huit heures du soii
à la maison d'Asnières. J'y viendrai.

— Vous savez l'adresse?
— C'est toujours celle que vous m'avez

envoyée à Venise?
— Toujours.
— Alors , il n'y a pas à se tromper.
— Madame, serviteur.

—- A demain.
Le polieier salua une dernière fois et dis-

parut.
Quel ques instants, Marth a resta debout au

milieu du salon , et c'étaient sans doute de
terribles pensées qui s'agitaient dans son cer
veau si l'on en jugeait par la sinistre expres*
sion de son visage.

Enfin , elle releva la tète, ayant aux lèvres
un scurire de défi. Ses traits se détendirent ,
et elle se dirigea vers la portière qui séparait
le salon du boudoir. C'était par cette pièci
qu'on gagnait le vestibule et l'escalier.

A peine avait-elle soulevé le rideau, que
son pied heurta un obstacle et elle allait
tomber.

(à suivre)

nous inspirerons des circonstances.
— Vous serez donc avec moi?
— J'y serai.
— Mais tout le monde vous connaìt là-bas?
— Ah cai mais vous baissez, mon pauvre

ami; vous pensez bien que je ne vais pas
m'en aller à Luzancy, comme je suis là. Je

CANTONNIÈRES
Échantillons par retour

courrier.
. Fabrique de Rideaux

Et Tarvel prenait cenge.
11 revint sur ses pas.
— Ah! j 'oubliais , dit-il; vous vous appe-

lez ici Mme Robert, vous ètes d'Orléans,
vous ètes venne passer quelques mois à Pa-
ris afin cle consultar les sommités mèdica-
les pour votre fille qui est souffran te.

— Très bien. Je n'oublierai rien. A de-
mani




